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ACTE III.

SCENE PREMIERE.
LUCRECE , ORONTE.

LUCRECE.

V ous vous dloignez donc ?
ORONTE,

La peinc m' eft cruelle »
Maisü faut obe*ir , I'ordreduRoi m'appeüe.
Aumoins , cc quimercndce malhcur adouci,
J 'efpeie ä mon retour trouverma frcurici ,
Et que tout fera pret pour l'heurcux hyme'nee
Qui doitä votre fort unir ma deftindc.

LOCRECE.

Je crajns im long fcjour fi rordre cft important.
O Tt O N TE>

Je prends , pour moins tarder , la pofte au raeme
inftant,

Et j'obtiensdans trois jours Iebonheurqueje preffc,
l' ourvu qu' cn arrivant je trouve la ComtefTe,
L'anütic qui nous joint la fera fc häter.
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18 8 La Comteffe d ' Orgue 'd,
Olimpe cepcnd .inr pourra fc confultcr,
Je crains tout de l ' epoux qu ' AnfcImc lui cleftine,

LUCRECE.
J ' ignorc , enlcvoyant , ce que fci 'a fa mine ;
Mais I' ayant cette nuit long -tcms entretenu ,
Elle veutque d' eneur chacun foitprevenu i
Jamais , s ' i! I' en faut croire , on n ' cut tant de

mc*i;ite.
O R O N T I.

Mais moi -mfimc je viens de lui rendre vifitc.
Votre oncle m ' a menc*Uli faire compliment;
Et , puäfqueje l' ai vu , j ' en parle fa vamm .cn t.

LllCRECE.
Et que vous a-r- il dir ?

Oronte.
Süttife für fottifc ,

Qu *im Abbd lui fairpiece avec unc Marquife,
£t que jamaisma feeur ne lui pardonnera >
S' il ne*glige ä la voll düs qu ' ellc arrivera,

LUCRE Ct.
II connoit la Comtefle ?

O R O N TE.
II fe le perfuade . .

Oii 1' auroiNil pu voir ? Pure fanfaronnade !
Lebon - homtnc lui -memecn eft feandalife *,

I. VCRE C E.
A cela pres encor a-t-il l ' efpricaiß i

Oronte.
Kien moins , & Ton cioiroit qu ' il chcrchc a faire

xirc.
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SCENE IL
OLIMPE , LUCRECE , ORONTE.

Olimpi , ä Oronte*

E st -ce une verite' quc l'on vient de me dirc ?
Vous partez. ?

O R O N T E.

Oui , Madame , & pari ' ordre du Roi»
L u c r e c E.

Mais vous m' avci promis . . .
O R O N T E.

Je fai ce quc je doi.
Mon cceur qui vousdememe , affine ma piome/Tc,
Cependant , belle Oümpe , ayex foin de Lucrece.
Tous les momens qu' lci je donne a mon amour ,
Ne font quc difrercr d'aurant plus mon retour;
Ainfi, puifqu' illefaut , jem 'arrachcämoi -mSmo.



it ?o La ComteJJe d' Orgue 'd ,

S C E N E I 1 L

LUCREC E , OllMPE,

Olimpe.

ILh chagrin del ' abfcncc cft cruel quam ! on aime,
Coufine , jetc plains.

L u c r e c E.

II doit fi- tot ccfTcr ,
Qnc je n ' aurai pas trop de loifir d ' y penfer.
D' aiileurs , j ' ai tant depart a prendredans ta joie ...

Olim p e.

Tu m ' aimes , & je Taice qu ' it faut que j' cn croie.
Mais que t 'adie Oronte i IIa vule Marquis.

L u c r e c E.

Que fert de te parier , fi ton deffeia efl: pris ?
II cc plait , c ' eft aflez.

Olimpe.

Mais , quoiqiVil m ' ait fu plaire ,
Si tu m *ouvrois les ycux . . . .

LUCRECE.

Vois - tu ? Je fuäs fiaecre ;
Et je tc diroisplus que tu nc veux favoir.

O L I M P E(
Queis defauts a-t-il vus i
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IVCRECI,

Toutccqu ' on cn pcut voir,
Unc vaiutc fottc , im efprit ridiculc.

Olimpe.
Ali ) Pour l' efpvit , pcimcts que je fo \s incriMule;
Je m ' y connois un peu ; pour quelque vanitd
C'cft un vice urdinaire aux gens de qualitc *;
Et peut - ctre eft il bon , quoique le monde cn catifc ,
De croirc quelquefois que Ton vaut quelque chofe.
Silc Marquis fe juge un peu d ' orgueil permis,
Avcc moi . pourlcmoins , il a ' cft den plus foumis,
C'cft un rcfpccl fi grand , un ardeur fi uiferette,Que ...

L u c R e c E.
T ' en voil -i coefFde , il t ' a dit Ia fleurette ; .

Mais cc qui rae confond , c' cft de voirqu ' un monicnt
Aitproduit dans ton ame un fi grand changement.
Je veux qu ' il nc foic pas ce qu ' on le pretend etre
Cc n ' eft que d'hier au foir que tu le peux connoirre ,
L' entreticn dura peu , tu parlas fans Ic voir,
Et deja für ton eceur l ' amour a tout pouvoir.

Olimpe.
Voila ccque für moi fait l' cfprit,c *eft mon charmc,
Quoique ficre , parlui ma fierte fe dcTarme;
Et pour Stre le prix d' un don fi prdeieux,

I Mon cceur n ' a pas befoindu confeil deines yeux.
L u c r e c E.

Sans ce rafinement , dis que ce qui t ' a piife ,
C'cft la douceur de voir que tu feras Marquifc ;

1 Coufinc , un fi bcau tiom couvte bien des defauts,

i1
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Ol i KP i.

Ah I tu rr»e connois mal.

LUCRKE,

Je fais ce que tu vaux
Le fafte jufqu ' icine t*a point eblouie \
Mais le Marquis pcut bien .. .

O L I M P E.

Tu t ' en es rdjouic,
Sok ; au moins crois tcs ycux plutöt qu ' un faux

rapport.
Je t' eftimc , il viendra , tu veiras fi j*ai tort.
Cc n ' eft pas feulcmcnt fon efpric que j ' admirc (
Son courage l' egale , & Ton n ' en pcuttrop dire.
Si je te pouvois bien ddpeindre de quel aic
Urepouffa fon freie , & le fit reculer . ..

S C E N E IV.

OLIMPE , LUCRECE , VIRGINE.

V I K. G I N E , a OLlmpe.

Madame , une vifite oüvousne fongiei guere.

Locrece , ä Virgine.

Ce n ' eft pas le Marquis i
VIRGINE.

Non , c' eft fon brave frere.
OLIMPIi
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O L I MF E.

Dequei s' avifc-t -il ?
Lucrice,

Quoi quc I'on t' en ah dit
Tu t' es pre'occupce , il doit manquer d'cfpric.

O L I M P E.

Surun pareil dcTaut quand je Uli feroisgrace,
Ce qu' il fit hier au foir marque une ame fi bafle ,
Qu'au moins , fi jcm 'entais , il fera mal-aifc
Qu'il me trouve ä l'eftime un eceur bien difpofe.

De peur que le vieillaid lui-meme ne I'amcne ,
]e vais vous dcoutcr de la chambre prochaine.
Prcnczl'occafion de faire cnfin raa paix,

O L I M P Vi
J 'eniploicrai 1c Marquis , va , je tele promets.

S C E N E V.
LE CHEVALIER , OLIMPE , LUCRECE.

1vJ .ada .me, j'ai doute fi ce feroit vous pInirc
que venirprendre part au bonheur de mon frere ;
Je fuis ne*malhcureux , & vois , malgrc' mes foins ,
Que fouvent j' importune ou je i'ai cru 1c moins,
Maisl'honncur que für moi fait rejaillir fa flamme,

Tome Y% R

VlRGINB,

L e Chevalier.
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Avecque trop de force a pdnctrd mon ame,
Pour ne m'avoir pas fait ä la fin furmontec
Lc fcrupuleux refped : qui vouloit m' arrSter.
Sid 'un paicildcvoir l'ciwiprcflement vous genc,
Au moins daignez fongerqu ' un bcau zele m'amene,
Et qu'il ne me falloit qu'avoir le fort plus doux,
Pour enrcndre l'ardeur moins indigne de vous.

O L i M P ! .

Je doistrop auxbontc 's du Marquis votre frcre ,
Pournepas eftimer ce qu' il vous plait de faire,
Et vous m' avez fait tort quand vous avez dorne
Sivous hafarderiez cette civiüte*.
Non queje la mdrite , & que jedufle attendre
Que vous puifliez fongerfi -töt a nie la rendre ;
Mais j' ai quelque lutniere , & , fans rien exiger,
Je fais cc que je doisä qui veut m' obliger.

L e Chevalier.
Ah !vousnedevez rien, &, quoiqu 'on puiiTe faire,
On en eil trop pave"pour 1'honneur de vous plaire.
Mais hrflas' qucls devoirs fi prcfTans, fi foumis
Pourroicnr jamais laifTcr cc douxcfpoir permis?
Vous plaire eftune gloire au-deflus de tout autre,
Tour merite s'efface a voir briilcr lc vötre ;
Et lebonheur d' un feul , par les flatteurs appas,
Caufe bien des foupirs que vous n'cntendez pas.

Lucrhce > i Olimpe»
Eft-ü ftupide i

O L I M P E.
Non , j' en fuis afTez contente ?

Mais le Marquis, c' clt bien autre chofe, jj enchante,
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( An Chevalier- )

J ' dtois peu prdparc'e ä rccevoir de vous
Des cloges con^us cn des tcrmesn"doux ?
Je les trouve un peu fbfts.

Le Chevalier.
S'Wsn'ont ricn qui vous touche ;

C' eft qu' ils perdent leur grace en paflant par ma
bouchc;

Maisl'abfencc oü je fuis toutpret ä recourir,
Vous laiflcra de moi peu de chofc a foufFrir.

L U C R E C E.
Vous nous abandonnez ?

Le Chevalier.
Paris m'eft trop contrairc;

Le ciel dcpuis long-tcms m'y voit d'un ocil fc'vcrc ,
Etpcuc-ccrcqu 'aillcurs j'aurai le fort plus doux,

O L I M P E.
Quel malheur affez grand vous c'Ioigne de nous ?

Le Chevalier.
Cclui de trop aimer , & de ne favoir plaire.

O L I M P E.
La Dame eft bien cruclle.

Le Chevalier.
Ah , Dieux quelle m' eft chere )

Quoiquc fcs d urs nidprismc caufentmillc maux,
Je n'ai pointä m'cn plaindre, eile fait mesdeTautsj
J 'en dois fubir lapeinc , en aimer lajuftice,

Ri)
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L V C R E C E.

Ii n' efl: pomt de rigueur quo le tems ne flechifle.
Voyez , pavlex , preflez , pourquoi vous rebuter ?

Le Chevalier.
Que je preffe !Non , non , rien n' cftplusä tenter.
L'amour plus de centfois m' a fait cheixher fa vue ,
Je n' cn ai parle qu' unc , & cette fois nie tue ;
Dans cette feulefois eilem'a fait favoir
Töut ce qui portc une arae au plus vif dcTcfpoir;
Dans cette fcule fois eile m'a fait entendre,,.

O L I M P E.

Cette facon d'agir nc mc peut trop furprendre,
Lc coctirdoit etre libre ä fc lailTcr charmet ,
Mais on peut , fans mepris , fe dcTcndrc d'aimer,

L v c r e c E.
Que je lui veux de mall

Le Chevalier.
Ah ! non , quoiqu' ilm 'amve,

Qu'elle ait toutlcbonhcur dontfa rigueur meprive,
Par-lämcm defefpoir peuc etre foulage ;
Et , tout ce que j 'en crains , c' cftd ' en 6tre vengc\

Öl im p e.
.Tantde refpeft gardc*faitvoir ....

Le Chevalier.
Adieu, Madame ,

A trop d' cmportement j' abandonne ma flamme ;
Eti fans doute * j'ai tort de meler meschagrins
Aux fenfibles doueeurs de vos heuteux deftins»
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S C E N E VI.
LÜCRECE , OLIMPE.

L U C R E C E.

35 rs rant que tu votidras que ton Marquisl'cfface9
Sa plaintc m'a touchcc.

O L I M P E.

Ii l' a faite avcc gracc ;
Et, fans ce qu' il fit hier qui temoigne un caeur bas,
Son efprit , tel qu' jl cfl:, nc mc dcplaitoit pas ?

L U C R E C E.
IIa voulu toujours üpargner ce qu' il aime;
Et d'abord je croyois qu' il parlät de toi-meme »
Son cdl dtoit vers toi fi tendiCment tournc ...

Olimpk,
Sur quelques foins tendusje I'aurois foup^onne*5
Mais pour lui quel mtSpris ai-jc laiflc paiottrci

L u c r e c E.
Cetto nuit au Marquis tu les as fait connoltre 0

O l 1 m p .b»
LeMarquis eft diferet.

L U C R E C E. '
Nc tc reponds de rien,

R iij
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Comedie.
O L I M P E.

I 55)

Caklin bcts*

Elles vcrront im rare original.
Ol 1 MFE.

Enfin tuvas jugcrfije m *y connois mal.
L U C R E C E,

Je me tais.
O 1 1 M P I,

le voici.

LUCRECI.

Quel excSs de pnvure!
J ' admire fon dpaiffe & vaftc chevelurc.

Olimh.

Quedis -tude fon air ? Ta -t-il galant & doux?

S C E N E VIII.

LE MARQUIS , OLIMPE , LUC REGE,
C A R L I N.

Le Marquis.

( A Otimpe . )

C ' est celle -ci ; Bon jour . Commcnt vous portez-
vous ?

Ol 1 i ! p Ei
Comme ayant cu long - tcms toute I' inquidtudc ,
püd ' uiimalheur <ju ' on craintjplonge l ' incenitude.
Ce combat impre 'vu,,.
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I. e Marquis.

Vous parlcz. d'hier au foir ?
Ce n*eft ricn. En couranr j'cus belle peur de cheoir,
J ' en tcoois tout du long faifant la culebutc.

O L I )t P Ii
Dcnuitlesplusvaillans font fujets ä la chütc«

Le Marquis.
Comment aurois-je fairpour n' ctre pointvaillant?
Cc n' cft que feux par tout , j 'ai le fang pötillant.
Ta , ta ta , quand je vois Penncmi qui reculc ,
Et haye apres.

O L I M P E.
D*ou vient qu' il fait le tidiculc?

Me veut-il dprouver ?
Le Marquis.

Je crois qu'cn cet inftant
Vous avefcä mc voir le cocur bien palpitant.
Oueje täte.

, O L i m v E.
Ah grands dieux!

Le Marquis , monttant Lucrcce.
C'eft lä votre coufine ?

O L I M P E.
Pourquoi le demander ?

Le Marquis ..
Onle vok ä fa mine,

Elle a le front ouvert , la bouchc ä l'avcnant,
Et vi fege jaraais ne fut plus coufinant.

LucRECE,i Olimpe*
C'eft-ü ce giand efprit ?
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O L I M P E.

Ne mc dis ricn. J 'enrage ,
Sc pcut -il faire;..

iE Marquis.

Encorc un mot de coufinage.
Tout-ä-I'hcurccn entrantj 'ai trouve"deuxblondins,
Qv.'i , pour mc harangucr , fe fönt dits vos coufins.
Je lein: ai de mes gens chex eüx oflfert l'cfcortc,
BauTc la tete enfuite , & fait fermer la porte.

L u c r e c E.
Iis meritoient de vous plus de civilite*.

Le Marquis.
Jchai ces complimens ii droit de patente".
Centdcvoirs, dansl 'abord , dcpciir qu' on fe mutine.
Grand accueil au coufin , & tout pour la coufine.

L u c r e c E.
Quoi , vous ferex jaloux ?

Le Marquis.
Oui , fi je deviens fou.

Jaloux ! Je ne voi pas ni cemment ni par od.
Diablc, apresqu ' onm 'avu , regarde-t-onperfonne ?
Cctceil percant , cc tour de vifage ? Ah friponne ,
Je vous voi rae lancer un regard tendre 5c doux ,

( A OUtripe. )
Qui fait... Votrc coufine eft plus belle que vous.

L V C R E C E.
Vous nous deconcertez . Ccla fe doit-il dirc ?
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Le Marquis.

Doive ou non , je rn' cn ris.
L v c k e c E.

Mais pourquoi vousenrire?
Fiiifqu' cnfin vous l'aimez, ..

Le Marquis.
C' cft-lä la queftion.

L' amo '.ir me caufc encor un peu d'indigeflion ,
Etj' ai 1c cecur...

L v c R e c E.
Nier une flamme avoude ?
O L I M P E.

II faut m' cn tfclaircir, fans doute , on m' a jouee,
-Etes-vous le Marquis ?

L e Marquis.
La bufc!

Olimpi.
Rdpondez.

Le Marquis.
Vous-mcme favci -vous ce que vous demandex ?

Ö X I M M,

Coufine , on me fait piece.
L u c r e c e.

Elle fevoit bien forte.
Le Marquis.

Si je fuis le Marquis? Oui , le diable m' emportc,
Je le fuis.
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Ol 1 m p Ei

' Quoi , celui qu ' cn qualite d ' cpoux . .

Le Marquis.

Celui qut cette nuitavoit Ic rendez -vous.
Quel rendez - vous I Jamais je n ' eus ftaycur fem - -

blable.
Mqn cadet dcdaignant a fait d ' abord le diable ,
Et fi je n ' euffe pas promptcment detail ,
J 'en avoistout aumoins pourun brasavald.

I . ücrece , a Oltntpe.
C' eft- lä commetu dis qu ' il a pouiTd fon frere

6 L I M p' li

A Ia fin je commence ä percer le myftere.
Vous n ' avcx pu me voir ?

Le Marquis.

Ii m ' avoit prdvemi.
Mais dites > l' avez -vous long - tcms entrctenu?
II vous en a bicn dit *, car enfin , Ü cnrage
D'avoir 6t6 dupe* für votre manage.
Ayant aupres d' Anleime hnplorc *votre appui,
II croyoit fottement que j' eufTe agi pour lui ;
Mcme pour me pouvoir divertir de fa flamme ,
Je I' avois affurc qu ' il vous auroit pour femmc ,
Qu' on approuvoic fes feux . Vous 1' aurez .dduompe ?

O L I M P E.

De quel ctonnement mon efprit eft frappd '
Lucrece , <i Olimpe,

Oronte avott - il torc ? Ton Marquis .,.
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Olimpe , & Lucrece.

Je le quittc.
Celni -Iadont j *ai tant 6\ev & le mentc,
Que j ' ai cru Ic Marquis , c ' etoit le Chevalier.

Le Marquis.
Vous donnez toutes deux dans le particulier.
Parle : haut ; fi l' amour ä l' cnvi vous talonne,
Vous m 'avez vu , lc mal n ' a plus rien quimVtonne.
Quand avcc le grandraot rcccvrcz -vous ma toi,
Revcule ?

Olimpe.

Ricn nc prefle.
Le Marquis.

Er je veux preffer , moi.
Lucrece.

Un amant prend toujours I'ordrc d' unc maitrcfTc.
Le Marquis.

Bon pour Ics non -Marquis«
Olimpe.

Ah , ma cherc Lucrece i
Quel malheur eft le mien ?

Le Marquis.

Lucrece eft un beau nom,
Eft-cc par chaftetc que vous Pavez pris ? Non.
Vousavcz l ' ceil tournd .. .

Lucrece.

Que me voulez - vous dirc ?
T. e Marquis.

Qu ' unc Lucrece ea vous . . , Regaidcz -moi fansrire,
Si
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Si comme lieft encor des Tarquins , par hafard
Vous en trouviez quelqu'un , joueriez-vous du poi-

gnard ?
^ LUCRECE.

Je ne vous entends poinr.
Le Marquis.

Vousavez Iu l'hiftoire,
Coquine , vous riez.

Oll HP I.
Qui l' cüt jamais pu croirc ?

L e Marquis , d Olimpe.
Mais vous ne riez point , vous ?

Olimpe.
Moi , rire ? Et dequoij

L, e Marquis.
De la voir rire. Elle eft graffetce.

O L I M P E.
Laiflez-moi.

Li Marquis.
Je veux...

Olimpe,
Ne veuillez rien.

L k Marquis.
Ah , petite dodue !

Pour un peu d' embonpoint vous faites Pentcndue l
S'il nc faur pour cela que faire voir du gras,
Je m'cn vais vous montrer,,.

Tome r * S
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L U C R E C E.

Ah ! nc nous montrez pas.
Mon Dieu Ie vilain hommc l

Olim p' /e.

Oü peut ctre mon j ere ?
Ii 1c faut appeücr.

Le Marquis.

Nous n ' en avons que faire,
Ccsbouqulns du vicux tetris ne fönt propres ärien,

O L I M P E.

Vous Ie traitex fi mal ...

Le Marquis.
Je lc traitc affez , bien.

Si le nom de bouquin eft un nom qui le choque ,
D 'oü vient qu ' ilvicilüffoit ? C 'cftpour lui , jcin ' cn

moque.
LVCKECB.

Mais quand vous vicilürcz . . .

Le Marquis.

Pourquoi vieillir ? tes am
Nc font faits proprement que ponr les fotres genst
Qu ' on aic I' air tel que moi , ealant ', fin , Ie vil 'age
Soutenu d ' un brillant . . . C' eft toujours le bei ägc,
Voyez - moi bien , je (bis des propres , s' il en eft.
Mon habk vous plait -il ?

O L I M P E.

Rien de vous ne mc plaiC
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L e Marquis.

Rien de moi nc vous plait ! La laide , Ia mauvaifc !

L U C R E C E.
L'injuricr !

L e Marquis.

Je veux que mon habit lui plnife »
Ii cftbien cntendu , chnmarrc * haut 6Vbas;
Fort riche cnpoints , pourquoi nc lui plana -t-il pas ?

O L I M P E.

Qu 'il nie donne la maini

Le Marquis.
Vous ötant a mon frere I

J ' Jrois fort rcfoln de n*en voulöir rien faire j
Mais , puifquevous favez fi peu mc mdnagcl *,
Je vous epouferai pour vous faire enrager,

O L I M P I«
MVpoufcr?

Le Marquis.
Des demain.

Luc KI c It
Oui , fi.. .

L e Marquis.
Point de replique,

L u c r e c E.
Ift -cllc...

Le Marquis.
Contre vous gardez que je me pique.

Je vous epoufeiois toutes deux.
Sij
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L U C R E C E.

Bon cela.

Le Marquis, *! Olimpe.

Oh , oh , ma Heine , donc vous cn voulez . par -Ii,
J ' en vais danler de joic.

S C E N E IX.

IE MARQUES , ANSELME , OLIMPE,
LUCKECE , C L A RI C E.

Le Marquis.

A . H ! vous voilä , beau pere»'
Je crois qu ' cn votre tems vous dticz un bon frere.
Pefte , l 'heureux grifon ; qu ' il eftrablui

Anselme,
Mais vieux;

Et c' eft . ..
Le Marquis.

Courez -vous point quelquefois les bons lieux!
Vous cn avez, la minc , & tout vieux que vous etes ..t

Anselme.

Fareilles queftions n' ont jamais 6tc faitcs.
O L I M P E.

Voilä les beaux difcours & les termes choifis
Dontnousrcgalcici Monfieur votrc Marquis«
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Anselme.

C' eftqu ' Heft gai , ma fille.
Le Marquis.

Et gai feul plus qucticnte.
Je ne vols point ici paroitre de fuivante.

Anselme.
Ma fillc en avoit une , il l ' a fallu chaiTer.
Ceitains tours trop rufe' s. . .

Le Marquis.
Je veux la remplaccr,

Vonscn choifii ' moi -mcme une drole , follettc,
C'eft contre le chagrjn une douce rccettc ;
Et commc votrc fillc a I'air trop fcricux ,
Ayanc oü m ' cgaycr , je m ' en porterai micux.

Anselme.
Ma fillc aura toujonrsfi grand foin de vous plane . . .

I. e Marquis.
Eft-ce dcpuis long -tems que vous etes fon pere ?

Anselme.
Que repondre a cela ? Je Tai toujours ete.

De Marquis.
Toujours ? Quoi , meine avant votre nativite ?
le ftupidc !

Anselme.

J ' cntends dcpuis qu ' elle eft au mondc.
Le Marquis.

C' eft aufli U- delTus que je veux qu ' on re'ponde.
Qucl ägc a-t-ellc ?

S üj
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Elle raille.

Anselme.

Elle a ...

O L I M P E.

Quarante ans , äpeu-pres.

Anselme.

Le Marquis.

Pourtant fon teint n' eft pas trop frais.
Le lait de fa nourricc e' toit - il bon i

L U C R E C E.
Courage.

Lb Marquis.

Far-Iä Phumcur des gens...
Anselme.

N 'en ayex point d' ombrage.
Le Marquis.

Et fa mere , foit dit fans vous defobügor ,
Vous faifoit-cllc point quelquefois enrager ?
Un enfant tient de touu Ellen'eft pas la feule...

O L I MP E , a Anfeltne.

De la mere i! ira jufqu ' ä la bifayeule ;
Et , fi vous l' ccoutcz , vous courcz grand hafard...

Le Marquis , AOlimpe,

Dcquoi vous mclcz-vous ?
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Jedoisy prendrc part,Et ne pas endurer ...
Li Marquis.

Vous devriez vous tairc,
Voycz , eile fera Ia Iccon a fon perc.
He , qu'on me la... SuffitJ 'yvcux mcttre Ia maia.
Concluons pour Ia noce.

Anselme.
II eft juftc.

Lb Marquis.
A demain.

An SELMS.
Ia Comreflc d'Orgucil qu' on attend k touteheure
Rdglcra...

I. e Marquis.
J 'ai re'gle' ; l'un rit quand I' autre pleure*

Si votre fille eft fottc , ä fon dam.
Ol i h p e j ii Avtfdme,

jufqü ' ici
L'hcurdevousplairc afaitmon uniquefouci »
Mais fi vous m'ordonnicz d'accepter.,.

Anselme.
J 'ai de Tage „,Taifez-vous.

Le Marquis.
Bon. Voilä parier cn homme fage*

O L I M P £>

Vlutöt que mc reYoudrc...
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Lb Marquis , i Anfelme.

A croirc Ton dcpit,
J ' aurois dix miüc tfcus port ^s par ledudit;
Mais comme il nc faut pas que d ' un honnete pcrc ...
Pourquoi diablerous etre avife*dela faire ? •

Anselme.
C ' cftun fruit dcl ' hymen.

L e Marquis.
Je vous en ddferai.

Elle a la tetc cieuTe , & j ' y remddirai,
Ah , tu m ' cpoufcras , guenonnc.

Olim p e , .1Anfelme.
Si ma vie

Anselme.

Encore uncoup , taifci -vous.
Le Marquis , i Olhupe,

Je vous prie s
Finitez -vous bkntöt vos lamentables tons?

LüCü "! CI.
Mais , mon oncle , fouffrez . ..

Le Marquis.

Voici I' autve . Sononsj
Bcau -pcre , mon carrofle eft !ä-bas , & je penfe
Qu ' on peut , tout cn roulant , fe doaner audience,

Anselms.
II vautmieux qu ' ici feul . ,.

Vous eft . ..
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S C E N E X.
OLIMPE , LUCRECE.

O'l i u ) i,

A -t -on jamais parle"de pareillo folie?
Lucbice,

C'cft cncoL pis cent fois que cc qu' on cn public»
OLIMPE.

Tour fc l' imagincr , je Ic donnc au plus fin.

5 C E N E XI.
OLIMPE , LUCRECE , VIRGINE.

V I R C I NE.
LE bon-hommc cd forti , je puis paioitre enfin.

Olimpe.
Ah ! Virgine!

V I R G I N Ii
Ma fei > j'cn fuis toutc interdltc l

L U C R E C E.
Mais tu nous lc vantois , oü donc eft cc mente?
Commcnt avois tu pu lui trouvet de l 'cfprit ?
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V I R G INE.

Lesfoux femblent -ils fouxquand onleur applaud 'n?
J 'arois bien biet connu , m 'aequitant du mciTagc,
Qnc fori hujmeur ctoit portec au badinage ;
Mais derois -je le cioire auili bleffe qu ' il eft i

LUCRECE,
Coufinc , eependant le Cheralicr te plait?

O l 1 m p E.Je I' avoue.
LUCRECE.

Et c' cft toi dont le rm-pris trop rüde
Donne tant ds maticre ä fon ihquietüde }

Olimpe.
J 'eulTc cu peinc ä lui cioire un cfprit aufli doux,

Virg INE.
Carlin m ' avoit appris qu ' il foupiroit pour vous ;
Mais , outre qu ' il avoir ordre de n ' cn rien dire ,
Sachant fon peu de bien , je n ' en faifois que rire*

Olimpe.
L' efprit repare tout , i! m ' aime , c' cft aflex.

Lucrece , i O'impe.
Attendant que fes veeux puiflent etre exauecs ,
Tu peux lui faire dire cn fecret qu ' il efpere j
Mais les dix mülc e' cus arieceront ton pere ,
II faudra qu ' il les paia , en trompant le Marquis.

Olimpe.
Ah , pour m ' en dlgagci *, ringt uiiüc au Jieudc dix,
Moi , l' epoufcr i
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